
CHAPITRE IV . 

Examen spécial de quelques cas d'inflammation 
dans ces dernières années. 

N" 83. - Cha1·le1·oi. - 3mc al·?·ondissement. - Chm·bonnage du 
Bois-de-La Haye, à Ande;·lues, puits n• 4 (du Vie1·noy). - Etage 
de 650 metl·es.- 7 juillet 1.905, ve?'S 9 h. 50'. - Seize tues Olt 

blesses mm·tellement ; tTO?·s blesses g1·ie1:ement. 
P .- V. I ng. p1·inc. Libotte et Ing. Velings. 

Cause de l'accident : Inflammation de grisou par suite de la rupture 
de l'ampoule d'une lampe électrique (VI). 

De même que la grande catastrophe de 1892, la nouvelle 
catastrophe d'Anderlues est survenue en plein poste 

d'abatage. 
Elle s'est produite dans le chantier couchant de la 

couche D, en plateure de très faible inclinaison. 
Ce chantier était le seul en activité dans tout le siège. Il 

était exploité cl'uue façon assez intensive. 
Il comprenait quinze tailles chassantes, dont huit ou neuf 

étaient journellement en activité. 
Le personnel de jour se composait de 64 ouvriers, dont 

25 à 30 ouvriers à veine. 
La production journalière s'élevait à 130 tonnes. 
La puissance en charbon de la couche était de om80. 
La teneur en matières volatiles de charbon était de 27 

à 28%. 
Les travaux étaientfJ'anchementgrisouteux (2mc catég.B). 

Le griso u se dégageait de ]a couche elle-même ; mais, en 
certain~ points, il se dégageait plus abondamment d'une 
layette de om10 à om15 d'épaisseur en charbon, qui se 
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trouvai t sous le mur de la couche, à une distance variable· 
quand cett e distance était faible, cette layette était mise à 
nu au coupage des voies et contribuait à rendre grisouteux 
les remblais et les voies deroulagedel'in térieurdu chantier. 

La teneur en gTisou, dans les tailles supérieures et les 
voies y aboutissant , variait dans des propor tions de 1 à 3 %, 
parfois un peu plus . 

La ventilation de reosemble du chantier compreaait 
au total 5 m3 250 d'air par seconde, ce qui correspondait à 
environ 80 litres par seconde et par ouvrier et à 40 litres 

par seconde et par tonne abattue. 
Le courant ventilateur ne pénétrait pas à la fois dans 

to ut le chantier : 3 m3 750 arrivaient par la costresse. La 
plus grande partie était conduite à fron t, pour passer sur 
toutes ) es tailles , mais on laissait filtrer, par les portes 
régulatrices d'un plan incliné, une partie de l'air qui servait 
à assainir les voies de transport et aboutissait à front au 

niveau de la huitième taille. 
Un volume d'ai1· de 1 m3 500 n'était pas amené jusqu'à la 

costresse ; passant par les portes r égula trices d ' un bouveau 
montant aboutissant également à la couche, à un niveau un 
peu supérieur, cet air circu lai t le long des voies de roulage 
intermédiaires et se mêlait aux deux courants précédents 

au pied de la dixième taille. 
L'éclairage se fa isait principalement au moyen de lampes 

èlectriques, du système Sussmann. 
Parmi les conditions de l'a utorisation d'emploi de ces 

lampes (arrêté du 17 j uin 1904 de la Députation penna­
nente du Haina ut) se trouvaient les suivantes: 

« 1 o a) L'ampoule sera enveloppée dans un globe en 

verre épais, à parois hermétiques ; 

. . 
)) d) Les contacts ou prises de courant devront se trouver 

en vase clos ; · 
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>> e) Les bornes des accumulatem s seront disposées de 
façon à ê tt·e inaccessibles quand la lampe est e n service. 

» 2° Des lampes de sûreté ordinaires seront miRes à la 
disposition du personnel pour servir 6 décéler la présence 
elu grisou, en tous les points où leur présence sera jugée 
nécessaire. 

. )) 

On verra plus loin que la non obset·vation stricte de la 
condition 1 o a) été la cause de la ca tastrophe . 

En exécution de la condition 2°, quatorze la mpes à l'huile 
(~Iu eseler et Marsaut) é taient réparties dans le chantier. 

Dans l'opinion des Ingén ieurs qui ont procédé a l'en­
quête, l'accident s'est produit de la fa çon suivante : 

~n un certain point des voies de roulage de la partie 
supériE~ure elu chantier (la plus grisouteuse) , la proportion 
elu grisou s'est élevéé jusqu'au degré d'inflammabilité, par 
suite no tamment elu grisou dégagé dans les remblais par la 
l ayette elu mur. 

En ce moment, l'ampoule d'une lampe électrique s'est 
bri sée . Or, ainsi qu'il a é té constaté, le ven e protecteur 
extéri e ur n'é tait pas à joints herm6tiques ; de sorte que le 
fll ament de charbon,a ':l moment de la rupture de l 'ampoule, 
s'est trouvé en contact avec l'atmosphère grisouteuse. 

L 'explosion s'est produite, et s'est é tendue, sans les 
dépasser, clans les partieR g risoute uses <.tu chantier. 

Elle a , d'ailleurs, eu les caractères d 'une véritable 
exp losion de g risou; les poussières semblent n'avoir joué 
qu'un role tout-à-fait secondaire dans la propagation . 

Les cokifications ont été peu nombreuses. 

Voici qu elques détails sur la détermination de la ca'use 
de l'inflammation : 

/ 
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Les explosifs ont d'abord dù être écartés, l'enquête 
ayant démontré a toute évidence qu'il n'en était nullement 

fait emploi . 
L'attention s'est portée ensuite sur les lampes à flamme 

répa rties çà et là comme grisoumètres; mais, tout d'abord, 
il a é té constaté , au Siège d' expériences de Frameries, que 
toutes ces lampes é taient en bon état et ne pouvaient, dans 
les conditions où elles se sont trouvées, enflammer un 
mélange gTisouteux ; en outre, et surtout, aucune de ces 
lampes ne se trouvait en un endroit d'où rayonnaient des 
indications d' effets dynamiques ou calorifiques indiquant 
une origine probable de l'explosion. Au contraire, du point 
préindiqué, où se trouvait la lampe défectueuse , rayon­
naient des effets dyna miques bien caractérisés et l'orienta­
tion des cokifications constatées, interprétée d'après les 
r èO'les établies à l'occasion d'autres catastroph es (notam­
m~nt celle de La Boule) permettait un tracé rationnel d'une 

explosion partant du point dont il. s'agit. . 
D'autre part, une série d'expénences a été entrepnse à 

Frameries sur la façon de se comporter d'une lampe élec­
trique dans les mélanges explosibles. Ce tte étu~e n'est pas 
encore termi née· mais il est dès à présent acqu1s que, lors 
de la rupture d'~ne ampoule, le mélange ambiant, s'il est 

explosible, peut pal'fai tement être enflammé. 

Dès lors, l'accident s'explique sans aucune difficulté. 

Empressons-nous de dire que le remède à apporter au 
danger, ci-dessus sig nalé, des lampes électriques, est 

d'application aisée. . . . 
l t été Presc rit par C'est tant simplement C<" u1 qm ava1 

les arrêtés de dérogation ( 1 o a)· . 
Mais dans l'opinion de plusieurs, avant cel acctdent, le 

verre p:·otecteur ne elevait avoir d 'autre rôle que de protéger 

1 
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l'ampoule des ch ocs extéri eurs et nullement d'empêcher le 
mél:ng~ infia~1mable de venir e? ~ontact avec l'ampoule. 

c. était mamfestement une opuuon erronée, à laquelle 
avaient pu donner quelque crédit certai nes expériences 
faites à l'étranger, d'où paraissait t•ésulter la non-possibili té 
d'une inflammation d'un méla nge g risouteux par le fi la­
ment d 'une lampe électrique mis à nu pa r la rupture de 
l'ampoule. 

Il est maintenant bien démontré, e t par ce tris te accident 
et par d'autres expériences, notamment celles faites à 
Frameries, que le danger existe. 

Pour l~ c~njurer , il suffit de veiller à ce que, ainsi que 
le prescnvaient formellement les a rrêtés a utorisant les 
l~mpes électriques, le ven e pro tecteur soi t à joints hermé­
tiques . 

N• 95. - Couchant de 1\{ons. - 2° a?'l'ondissèment . - Cltm·bon­
nage du. Rieu-du-Cœw·; {o1'(ait dn Couchant du Flenu, puits n• 5. 
- Etage cle 798 metres. - 19 janviel' 1908, Ve1'S 4 hew·es. -
Dix tués ou blessés mo1·tellement, huit blesses. 

P.- V . Ing. rwinc. Nibelle et Ing. Gust. L email·e . 

Cause de ~·acci~en.t : Explosion de poussières provoquée par une cartouche 
de dynamtte posee librement sur une pierre, dans une cheminée, pour provo­
guerie clésancrage de celle-ci (X) . 

_Le pu its ni) 5 elu Couchan t elu F lénu1 approfondi jusqu'à 
0 'B mètres, a pénétré dans la région des couches à cléga­
g·ements instantanés et a été , pour cette raison, classé dans 
la 3° catégori e des mines à gr isou. 

Mais les couches exploitées à l 'étage de 798 mètres, le 
seul qui nous intéresse, sont classées dans la 2° catégorie A . 

La coupe, fig·. 2, donne une idée de cette partie du 
g isemen t. 

Des chantiers éta ient en exploita tion au levant et au 
couchant, dans les veines nos 6, 7 et 8 . 

Au JTI Oment de l'acciden t, le dimanche i 9 janvier, · ~t 

l 
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4 heures el u mali n , se lrouYaient présents dans les tra­

vaux dont il s'agit : 
Da ns la veine n° 8 , quatre ouvriers à veine , un sclau neur 

(traineur) et un chargeur, qui travai llaient clans la taille d~1 
levant, peu distan te encore du bouveau , la mise en explOI­
tation de cet.te couche étant toute récente. 

A l'entrée de la costresse couchant de la même veine, se 

trou v ait le porion. 

-~-----~'"- Nord ;'!f/1' 

Fig. 2. 

1 1 
Il 
I l 

lJs3p 

, l là deux bouveleurs creusaient le bouveau, 
Tout pres c e ' ' .r 1 

l
' ·é 'té n'avait encore dépassé que de 1or t peu a 

don t ext1 m1 

couche no 8 . . o 7 é taient occupés, au levant, deux 
Dans la ve111e n ' ) 

. 1 raient .(à environ 80 mètres elu bouveau 
bouteurs qui en C\ , 
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le charbon abattu dans la 2° taille par des ouvriers qui 
avaient travaillé la nuit et éta ient remontés. 

Un sclauneur se trouvait dans la costresse même, à 
50 mètres environ du bouveau. 

Il n'y avait plus, en ce moment, d'ouvriers clans le 
chantier couchant de la même couche. 

Dans la veine no 6, dont le front de taille elu levant était 
anivé à 140 mètres elu bonveau, deux bouteurs chargeaient 
le charbon clans la 2° Laille. Un sclauneur travaillait sur la 
cos tresse. 

Le boute-feu et un surveillant étaient aussi sur la même 
costresse levant, au pied d'une cheminée qui servait à 
évacuer les produits (terres ou charbon) du chantier de la 
partie de la veine n° 7 se trouvant au-dessus de la faille 
et rejetée en face de la veine no 6. 

Disons de suite que ce sont ces deux agen ts qui, en 
faisant exploser une cartouche de dynamite dans la dite 
cheminée pour détruire une obstruction de celle-ci, ont 
occasionné la catastrophe. 

Un conducteur de chevaux se trouva it clans le bouveau 
un peu au Nord de la veine n° ô, près de la veine n° 5. 

Enfin , :'i l'accrochage se trouvaient les deux laqueurs et 
deux coupeurs-voies prêts a remonter. 

Cela faisait un to tal de vingt-deux ouvriers. 
Les quatre derniers mentionnés son t senlssortisindemnes 

de la mine. 

Au cours de l'enquête, plusieurs contraventions ont été 
relevées, dont quelques-unes ont eu pour conséquence l'aug­
mentation elu nombre des victimes par le fait de ce qu'un plus 
grand nombre cl'ouvriei'S étaient présents dans les travaux. 

Si regt·ettables qu'elles soient, sans aucun cloute, nous 
n'.v insisterons pas ici, vu qu'elles n'apportent aucun ensei­
gnement d'ordre technique. 
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Nous insisterons an cont1·aire sur celle qui a été la cause 
directe de l'accident ct qui est une con travention formelle 
~l l'article 0 -1° de l'arrêté royal du 13 décembre 1895, en ' ' . 
vertu duquel l'emploi cles explosifs est ùûerclit, dans les 
mùws ci grisou .. . pow· provoquer le clesancrage des 
chenu"nees . 

Les explosifs employés clans les tmvaux étaient, d'une 
part, la P ('rmonile (explosif S. G. P.) pour le coupage des 
voies ; d'autre part, la Dynamite-,qomme, qui servait pour 
le creusement du bouveau. 

Les travaux étaient peu grisouteux. Cependant. quelques 
petites accumulations de gaz existaien t çà el la ;_ m~me , 
l'une d'elles avai t été constatée, par le boute-feu lm-meme, 
clans une voie du chantier couchant (le la Yeine no 7, oit un 
fourneau de mine a,·ait été creusé et chargé, mais, en 
raison de cette circonstance, n'avait pas été tiré. 

Ces accumulations de g-risou n'ont pas été atteintes par 
les fl ammes de l'explosion ; elles n'ont donc joué aucun 

J·ole dans la catastrophe. 
Les travaux n'étaient, dans la plus grande partie de leur 

étendue, que pen poussiéreux. . 
Il en était autremi"JÜ évidemment clans les chemmécs. 
Celle oü l'explosion a pris naissance servait c~mme nous 

l'avons dit à. l'éYacuation des charbons et des pierres. 
Uri e obs,truction s'était produite entre 10 et 15 mètres 

du pied. Cettf'l obstruction n'étai t toutefois pa~ assez compacte 
pour que l'air n'y passât pas, et il n'y avait aucune trace 
de o·az dans la cheminée. 

L'obstacle venant surtout d'une grosse pierre c;. lée ,ent1:e 
toit et mur, le boute-feu, très confiant parce qu ~~ n avait 
pas vu de grisou, eut l'idée de détruir~ cette pierre ~~ 
posant dessus une cartouch e_ de dynamite-gomme qu Jl 
amorça d'un détonateur électnqne. . . . 

Descendu dans la voie en compagme du surveillant, Il fit 



584 ANNALES DES l'I'IINES DE BELGIQUE 

sauter la mine. Ce fut l'origine de la catastrophe. Des 
flammes jaillirent du bas de la cheminée et brûlèrent les 
deux agents, qui moururent ving t à trente heures après 
l'accident. 

Elles brûlèrent aussi le sclauneur qui se trouvait en ce 
moment à peu de distance au levant. Des croûtes de coke 
furent constatées au pied de la cheminée et sur quelques 
mètres au levant de celle-ci dans la costresse. 

Plus loin, au levant, on ne trouva aucune trace de pas­
sage des flammes. 

A remarquer qu'à partir de 10 mètres au levant de la 
cheminée, la costresse n'était pas recarrée et ne mesurait 
plus que 1 mètre x 1 m20 de section au lieu de 1 mso x 
1 m50. En outre, elle était fort peu poussiéreuse. 

Les deux bouteurs dont nous avons parlé, et qui se 
trouvaient au pied de la 2° taille levant, furent à demi 
asphyxiés et plus ou moins con tusionnés. 

Le courant explosif, par ti elu pied de la cheminée, se 
porta surtout au devant elu courant d'air vers le bouveau. 

Sur cette parti e de costresse, de 30 mètres de longueur, 
on a constaté des cro(ites de coke sur les faces couchant 
des bois. 

Aucune trace de f1ammes au delà du bouveau, dans la 
costresse couchant, voie non poussiéreuse. 

Dans le bouveau, l 'explosion bifurqua : 
Au Nord, elle brûla le conducteur de chevaux et mit le 

feu à un pi lier de bois logé à la «couronne )) du bouveau, 
dans la veine n° 5 . 

Elle paraît s'être avancée dans cette direction jusqu'à une 
centaine de mètres du pui ts, ne laissant d'ailleurs d'autre 
manifestation au delà de la veine no 5 qu'une odeur de 
brùlé. 

Les ouvriers qui étaient à l'accrochage ne constatèrent 
qu'un fort coup de vent, renversant momentanément l'aérage, 

et un tourbillon de poussières . 
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Au Sud, les tlammes pénétrèrent dans les deux costt:esses 
à grande section de la veine n°7, où elles laissèrent des traces 
très visibles, plus spécialement près des cheminées, sous 
forme d'épaisses croûtes de coke déposées sm· les faces des 
boisages opposées au bouveau. 

Ces croùtes de coke s'arrêtaient à quelques mètres des 

coupures. 
Le sclauneur qui se t rouvait sur la costresse levant fut 

brülé mortellement. 
Aucune trace de llamme dans les tailles . 
Des deux ouvriers qui s'y trouva ient, l'un tut retrouvé 

asphyxié, l'autre dut la vie à une chute qu'il .fit clans une 
cheminée où il fut à l'abri du couran t aspbyxtant. 

Au delà de la couche n° 7, les tlammes con ti nuèrent leur 
trajet vers le sud, brûlèrent un cadre de porte dans le ~o.u~ 
veau et pénétrèrent quelque peu clans les costresses, cl ail­
leurs très courtes, de la veineno 8, où l'on obserYa quelques 

croùles de coke . 
Les quatre ouvriers (y compris le porion) qui se trou-

vaient à l'extrémité elu bouveau et clans les deux ~ostresses , 

f . t b "lés plus ou moins g rièvement. Deux d'entre eux 
m en ru . d' 1 

ont vu des flammes rouges venant du nord et qm, 1sent-1 s, 

« semblaient rouler sur le sol )) · · 

L ·nq ouvriers de la taille levant s'enfuirent en remon-es CI .
11 

. 1 
t t · • bouveau qui à h auteur de la fat e, réumt es an JUSqu au , ' o 7 ·1 
diverses veines. Arrivés au-dessus de la couc,h~ n , 1 s 
tombèrent tous asphyxiés clans le retour cl a1r de cette 

couche. 
On ne constata, clans toute la mine, 

dynamiques produi ts par l'explosion . 

d'effets que peu 

En résumé, malg ré que la mine fCtt plus ou ~~oins grisou­
'} ' IYl.t bJ·en ici d'une véritable exploswn de pous­

teuse, 1 s ao 
si ères. 
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Cette explosion se localisa dans les Yoies d'entrée d'air 
dont elle parcourut les parties les pl us poussiéreuses. 

Son parcours total fut d'environ 250 mètres. 

. La na t~re de l' explosif qui a occasionné la première 
mtlammatwn a été dé terminée par l'enquête d' une façon 
qui pa raissait laisser peu de doute. 

Cependant, comme les affirm ations des témoins n' éta ient 
pas· absolument catégoriques, et à Litre de contre -épreuve, 
Il fut pr océdé, a u siège d'expériences de Frameries. à di,·ers 
essais sur des ca t·touches des mèmes explosifs employés par 
le boute-feu a u puits sinistré, aYec des poussières provenant 
du même puits. (22.3% de ma tières vola tiles .) 

Voici le rapport qui fut adressé à l' un de nous su t· les 
essais effectués : 

.MONS, le 26 jan Yi Ct' i 908. 

i\IoNsmun L' I NSPECTEUR GÉNÉRAL, 

J'~i. l'l~oon~ur d~ vous fai~·c coona ît1·e les •·és ullats des essais qui 
o.ot ete efleclues, su1van t vos Jn st•·uctions, SUl' les échanti llons d'explo­
sifs provenant du Cha t·bonuagc du Couchant du F lénu, en p1·ésence 
de poussiè1·es de charbon de même pt•o ,·cnauce. 

Les explosifs e t le cha 1·bon ont élè remis au ,:iège d'expériences pat· 
~'1. le délégué Labuehe, le 23 de cc mois . 

Les échantillons d'explosifs comprenaient : 
Six cal'touches de iOO g rammes de clynamite-gouune · "' ) tngt cartouches de i OO g t·ammes de pe1·monite. 
Le cha1·boo, d'après la décla!'ation du délégué Labuche, p1·ovien t 

de la coucht! n• 7 supé1·ieure, à J'étage de 800 mètres d u puits n• 5. 
Tous les essais ont été effectués dans une chambre d'explosion 

ayant u ne section de 0 rn ~ 05, légèl'ement inféi·ieui·e, d'ap1·ès mes 
renseignements, à la sect ion de la chem inée (1), point initial de 
l'explosion, c'est-à-d i1·e dans des cond iti ons plutôt un peu p lus dang·e­

reuses. 

(1 ) La cheminée avait pour section 0"'80 x l mGO, soit 1 m2 28 de sect ion . 
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La position des cartouches a été déterminée de fa<;on à se 
rapproche!' autant que possible des conditions dans lesquelles l'inflam­
mation dans la cheminée a dù se p1·oduire. 

Les ca rtouches ont été placées dans le moi'!iei', à la gueule de 
celui-ci, ou bien posées SUI' un e planche m ise en tJ•avers de la galCJ·ie, 
à Û1115Û de la paroi f!' Oll!ale de celle-ci et à 0m.25 de hauteur ; dans 
celle deuxième position , la cha1·ge éta it sau poudl'éc de poussières de 
charbon c t t·ecouvet·te d'un bout de planche. 

La quantité de ch<u·bon m ise en suspension dans le tube a été de 
1 litre, soit c nY it'ùll 700 g1·ammes. L'atmosphè1·e était tt•ès h umide 

l' hygi·omèti'C mat·qua it 85". . ' 
l\I. l'Ingéuieu1' pl'incipal Bolle, qui a procédé à ces cxpé1·iences, 

m'en donne, dans son t'apport du 25 de ce mois, le:> résultats ainsi 

qu'il suit: 
Dynamite-gomme. - Une cartouche (iOO g1·ammes) dans le mor­

t ier, a donné une inflammation daus les poussiè1·es seules; une demi 
ca1·touche dans le morti et' n'a pas donné ùïuflannnation, dans les 
mêmes conditions. Une cal'touche ent1·e deux planches a donné un e 
inflammation dans les pouss iè1·es seules ; il en a été de même pour la 

demi-ca1·touche. 
Pennonite. - Eo présence de poussières seules, une cartouche n' a 

pas donné d'explosion, qu'e lle soi t placée dans le mol'licr ou ellt1·e 
deux planches; t1•oi:> cal'touchcs entre deux planches n'ont pas, non 

p lus , p1·oduit d'i nflammation. 
Dans u ne atmosphère de 3 "Jo ùe g!'Îsou , avec poussièl'es, mèmes 

dispositions et mêmes résul tats que pour les deux premic1·s essais 

sans g ri:>ou. 
Dans une atmosphè1·e à 5 •/o de g l'isou , avec poussières, une car-

touche dans le moJ•ticr n'a pas donné d'inflammation. Il cu est de 
même pour tJ•ois cal'touches placées entre deux planches. 

Dans un e atmosphère g risouteuse à 7 "/ •• aYee poussières, pas d'in­
flammation avec une ca r touche dans le mortier, ni aYec une cal'touche 

entre deux planches. 
La conclusion est q ue 50 g1•ammes de dynamite·gomme ont 

enflammé les poussiè1·es seules, alors que 300 grammes de permonitc 
n 'ont prod u it a ucun e inflammation dans les atmosphères simplement 
poussiéreuses ou poussiéreuses et g r·iso uteuses à la fois. 

Les expériences ont été lim itées à la char·ge de 300 grammes de 
permonite , co ra ison de la quantité limitée d'explosifs mis à notre 
disposition. Ces r ésu ltats ne sont d'ailleurs que la confirmation de 
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nombreux essais etrectués antérieu rement avec la permooite, essais à 
certains desquels vous avez assisté. 

J e ne crois pas inopportun de eappeler que, dans la même section 
riwyenn e (0 m2 95) et en p1•ésence des pou ssières du charbon­
nage de l' Ag rappe à 21 °/0 de matières volatiles, dont nous nous 
servons habituellement, la permonite, au mor tier, n'a pas donné 
d' inflammation à 900 grammes, alors que la dy namite-gomme 
enflamme régu lièrement ces poussièl'es à la charge de 100 g rammes , 
et que L100 grammes de pennonite posés sur une planche n'ont pas 
enflammé les poussières seules el ensuite un mélange de poussières ct 
de 3 °/0 qe g eisou. 

L'l11gé11ieur e11 chef Dù·ec/etn·, 

SIMO=' ST ASSART. 

N° 96. - Couchant de .1.\tfons . - 2• a?"l'onclissement. - Cha?·bon­
nage de Gh lin.- Etage de 515 mètres. - 29 (eV1·ie1· 19 08 , v e1·s 
3 hew·es. - Deux ouv?·~·e?'s b?·ûles mo1·tellement, un au t1·e blesse 
g1·ièvement. 

P .- V. I ng.]?1'in c. Nibe lle et I ng . E . Devi llez . 

Cau.:;e de !"accident : 1 nfl am mati on de p ou ss ières par une car touc he 
de dynamite mise à feu librem e nt p osée sur le so l (X). 

L 'accident est arrivé clans la couche no 19, exploitée en 
pla teure à l'étage de 515 mètres . 

La mine de Ghlin est absolument non-gri souteuse. 
En outre, elle est généralement très humide et, par 

conséquent, peu poussiéreuse. 
Le seul endroit qui fùt réellement poussiéreux est celui 

où est arrivé l'accident elu 29 février 1908 , et il ne l'était 
que sur une étendue res treinte qui est celle parcourue par 
le3 flammes de l'explosion. 

Les deux croquis (fig. 3 et 4) font connaître les dispositions 
du chantier , l'endroit de l'accident et les galeries parcou­
rues par les fl ammes. 

« (1) Les ouvriers P ouchain et Brouwne t ravai llaient, à 
15 mètres du bouveau montant de recoupe, à « recarrer >> 

(1 ) L es passages guillemetés son t extraits d u p r ocès-verbal. 

Nord 

• 

LÈS ACCIDENTS ot GRISOU 589 

la i'e voie, dont la section, réduite par l'aftaissement 
du terrain à om5Q de hauteur sur 1 mètre de largeur, ne 
laissait plus passer le chariot ; cette circonstance avait 
entraîné l'an êt de la 1 ro taille clans laquelle ces ouvriers 
travaillaient habituellement à la veine. 

>> Ils étaient chargés de faire tomber, au toit, un banc de 
grès de om18 environ d' épaisseur, en chassant vers le bou-
veau montant. 

410~ 

4 21 t. 

E ch elle 
0 10 20 J o f< O som 

Ch . 

BM. 

/$'#'#$/ 

A . 

B . 

c. 

Fig . 3 . F ig . 4. 

C he m inée de ] m20 X Im50 de se" ion sc tTant au boutagc des tailles de~ 
2mc e t ame vo ies. 

Bou \"Cau montan t receva nt Je ch arbon de la cheminée Clz et cel ui de la 

taille de la 1re \"Oie . 

Pa rt ies de galeri es t rès pou ssiér euses . 

Id . par courues par la fl amme. 

Point où étaie nt a ssis c t furent brûlés Q uin ti n, Bro uw ne et Pouchain 
et où fut retrou vé le panta lon b rCtlé d e ce dernier. 

· · fu rent tirées la mine de 5 car touch es e t la car touche d éposée PonH o u 
sur Je sol r ar Quin tin. 

Po int où furent ret rouvés les vêtements brûlés de Brou wne . 
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» Le boute-feu Quintin , qui depuis la veille remplaçait 
son collègue indisposé, avait chargé de deux cartouches 
d'explosif Favier D0 1, vers 11 heures du soir, un fourneau 
c reusé par ces ouvriers. La mine avait fait peu d'effet et 
Quintin recommanda aux deux recarreurs de faire le 
nouveau fourneau plus long, de façon à pouvoir faire tomber 
en une fois 2 mètres de banc environ . 

>> Vers 3 heures,Quintin vint cbargcrce fourneau de cinq 
cartouches de Favier no 1 et, selon l'habitude a ce charbon­
nage, il y adapta deux mèches puis bourra d'argile le four­
neau, qui mesurait omiO de longueur envi ron. 

» Brouwne dévissa ensuite sa lampe pour que Quint in y 
prît du fe u pour l'allumage de ces mèch_es . Il ~lé~lare avoir 
observé qu'après l 'allumage de celles-ci, Qmntm alluma 
encore vivement la mèche d'une cartouche qu'i l dissimulait 
derrière lui et jeta celle-ci su r le sol poussiéreux de la 

O'alerie. 
0 

>> Pendant que les mèches se consumaient,. les trois 
ouvriers se mirent a l'abri, 2'1 mètres plus low, sur la 
2e voie en A, a la tê te de la cheminée, de 1"'20 x 1 m5? de 

·t·on J. OI. o•nant cette voie à la 1 ro voie et servant aUSSI au 
sec 1 , o . 1 1 b 
bou tage elu c ha rbon des 2° et 3° ta~lles c ans e ouveau 

montant, ainsi qn'on le voit au croqms. . . 
» Comme Brou wne faisait part à Qmn tm de s~n éto~­

nemeot de l'avoir vu allumer une cartouche en p~eme VOie 
e t sans auc un bourrage , une première déto~atwn se fit 
e ntendre, suivie d'u n coup de vent v~ol e n t et d « un nua~e 
de fe u » qu i, montant la c heminée, vmt fondre su r ces trois 

ma lheureux et entlammer leurs vêtements. • 

» Brouwne se précipita, dans la 2° voie, vers le fron t de 
taille où il savait que travaillaient Thir'J e t. Descamps, en 
criant « Au secours ». Il avait parcouru envrron 50 mètres, 

c1uand il entendit une seconde détonation, plus faible, «_qui 

était bien le bru it d' une mine». Thiry et Descamps avaient 

r 

-
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perçu aussi les deux détonations et, inquiets de la violence 
de la première et du coup de vent qui l 'avait suivie, ils 
s'apprêtaient à se sauver. Ils r épondirent a ux cris de 
Brouwne et l'aidèrent a descendre par la cheminée sur la 
1•·g voie . Sur celle-ci, il n 'y· avait déja plus de fumée. 
Thiry s'avança jusqu'au delà de la mine e t r encontra, à 
30 mètres de celle-ci, les Yêtements de recha no·e de 

0 

Brouwne brûlés, mais éteints, dont il revêtit ce malheureux. 
» P endant ce temps, Descamps aidait Pouchain ,qui é tait 

complètement nu, à descendre les échelles du bouveau 
montaut à la tête duquel il avait rencontré cet ouvrier. 
Avec Thiry, il s'occupa ensuite de dégager Quintin qui, en 
se sauvant, était tombé dans l e compartiment de boutage 
du cha rbon du mêmebouveau montant. Quin tin avai t encore 
en bandoulière sa cartouchière. » 

« Les ouvriers Novoit et Druart ont senti seulement un 
violent coup de vent qui éteig-nit leurs la mpes et, une demi­
minute après, « le bruit d'une mine sautant à la 1 ra voie» ; 
la première détonation perçue par Brouwne, Thiry et Des­
camps, leur a échappé, << probablement, ajou tent-t-ils, à 
cause du bruit fait par le coup de vent ». Novoit, qui dit 
avoir assisté à la catastrophe de Courrièr es, affirma à son 
compagnon « qu'un coup de gaz venait de se donner et que 
clans ce cas les produits méphitiques de l 'explosion r etour­
nant tottiours vers le puits d'entr ée d'air, ce qu'ils avaient 
de mieux à faire était de rester tranquillement en place » . 
« Nous avons rallumé nos lampes, elisent ces ouvriers , e t 
nous avons encore travaillé une demi- heure, puis n~us 
sommes descendus à la voie de fond sans rencontr er 
personne ni rien voir d 'anormal ». 

MM. Nibelle e t Devillez ont fait les constatations su i­

vantes : 
« A la tête du bouveau montant, les qmnze premiers 
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mètres de la 1re voie sont extrêmement poussiéreux.. Le sol 
dis parait sous une couche de pous~ière fi ne et onctueuse de 
charbon de 8 a 10 centimètres d'épaisseur. Cette poussière 
est déposée par le conrant d'entrée d'air qui passe dans le 
bouveau mo ntant sur le compartiment de boutage de 
charbon ; elle provient aussi de la poussière due au boutage 
dans la chemi née Ch et refoulée en par tie su( la 1re voie par 
le couran t d'air de cette voie . 

» S ur ces 15 mètres , no us avons tro uvé, à différentes 
places, tan t s ut' le boisage que sur les pierres elu muriau 
(mur en pier res sèches fo rmant la paroi de la voie) , des 
perles de coke et de légères croûtes orien tées ·vers le 
bou veau. 

}> L'écorce des bois de soutènement , en bouleau , mon­
trait a ussi des t races du passage de la liamme. 

» A~1 bont de ces 15 mètres, se trouvaient, sur la voie, 
le· ter res détachées par la mine ti rée a u toi t et, sur 25 mè­
tres plus a u leva nt , le sol de la voie éta it recouver t encore 
par les te rres de recarrage min ées les jout·s précédents . 
Toute èetle section étai t for t peu poussiéreuse. Nous y 
avons encore trouvé cependant des perles et petites croûtes 
de coke, ma is orientées en sens inverse des précédentes. 

>> A l'extrémi té de ces 25 mètres, nous avons rencontré 
un vesto n, une tlanelle et un gilet de la ine, déposés a cel 
end roit avan t l 'acciden t par Br ouwne et consumés en partie 

par les flamm es. 
» A 7 mètres plus loin , nous avons trouvé les dern iers 

vestiges du passage de la Ha mme ; snr le reste de la ga lerie, 
jusqu'au front de tai ll e, la voie n'é tai t pas poussiéreuse. . 

~ La cheminée Ch, que nous avons visitée ensuite et qlll 
ser t au boutagc du charbon des tailles 2 et 3, a la circula­
tion du personn el et a u passage d 'une partie du coura nt 
d 'ai r très vi f d n chan tier, est très poussiéreuse. No us n'y 
avons trouvé que très peu de coke cependant ; on avait 
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mal heureusement bouté dans cette cheminée 7 a 8 chariots 
de charbon avant notre arrivée . 

» Sur 7 n 8 mètres, la 2o ,·oie, a partir de la cheminée , 
est r)oussiéreuse · nous y aYo ns t roll\·é sur le boisage un ' . 
peu de coke déposé sur les faces levant des bois ; deux bois 
avaient leur écorce légè rement brù lée : les pelures de 
bouleau en partie consumées sentaient bien le brùlé. Près 
de la chemi née, nous avons trouvé sur celte voie le panta­
lon, en partie consumé aussi, de Pouchain. Cet ouvri er , 
qui était aSSÎS face a la cheminée, a . été le plus épt'OUV~. 
Quintin, qui Lou m ait le dos à la chemmée, a été ?rûl~ part:­
culièrement au dos et aux fesses. Brouwne, qu1 était ass1s 
à la gauche de Pouchain , un peu plus loin de la cheminée, 

a été moins atteint. 
» Dans la 3° voie, seuls les premiers mètres sont poussié-

reux et présentent aussi quelq ues traces du passage de la 
flamme (perles de coke, pelures d'écorces brûlées) . 

» Ainsi que nous l'avons déjà elit, le couran t d'air de ce 
chantier, libre partout, est très vif, et nous n'avo ns pu 
découvrir, à l'emplacement du tir de la mi ne notamment, 
de tl'aces de ga1. intlammables perceptibles à la lampe de 

porion . » 

n résulte de l'enq uête ù laquelle se sont livrés les au­
teurs du procès-verbal, que l'explosion a bien ét~ causée 
par la cartouche d 'explosi f Fav!er. no 1 déposée l.tbt.·em~J~t 
sur le sol poussiéreux par Qum tm el que echu-ct a ' ~~ t . 
a morcée d' un dé tonateur ct allumée, en même temps qu 1l 
mettait le feu à la mi ne, pour s'épargner la peine d 'a ller 
remettre celte car touche an dépùt du c harbonnage après sa 

remonte à la surface. 

Cet accident, tout en t•évélant l' ignora ~lce abso lue de cer­
. ts de la surveilla nce au sujet du danger des tams agen 
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poussières charbonneuses, est très démonstratif de la réalité 
de ce da nger , puisqu'il s'es t produit dans une mine absolu­
~ent dépo~rvue de toute trace de gaz explosible et que 
lmfiammatwn s'est nettement limitée dans la parti e pous­
siéreuse. 

Bien qu'il n'y eû t aucun doute sur la nature de l 'accident 
l~~ aut: urs cl~ procès-verbal ont prélevé , pour des essais a~ 
s1ege cl expériences de Frameries, nn certain nom bre de 
carto~ches de l'explosif Fa vier no 1 employé et une certaine 
quantité de charbon et de poussières de la couche n° 19 . 

Les essai~ ont été effectués pa r les soins du Service des 
Acci.d.ents miniers et du grisou, et le rapport suivant en a 
été fait par M. l' Ingénieur Emmanuel Lemaire, chargé de 
ces essais : 

« Ces essais ont porté sur trénte-deux cartouches . 
. • >~ Les expé.rieuces ont é té fa ites en présence de pous­

s.wres recueillies dans les travaux du charbonnag·e en ques­
tiOn et en présence de poussières provenant dn broyag·e de 
charbon fourni par ce charbonnage. Elles ont été effectuées 
dans la moyenne section de 0 m' 95. Les résultats obtenus 
sont renseig nés dans le tableau ci-après . 

>> J 'ai procédé à trois séries d 'expériences : 
» Da ns nne première série, les cartouches étaient placées 

dans le canon e t les poussières mises en suspension dans 
l 'air au moyen des moulinets . 

» Dans ces conditions, une seule cartouche de 100 gram­
mes allume nettement les poussières (essa is 1 à 7). Ces 
dernières s'enflamment encore pour une charge d'explosif 
de 60 g rammes, ma is la fl a mme obtenue est assez pâle, 
montra nt que peu de poussières pren nent part à l'explosion . 

» Les car touch es ont un diamètre de 32 millimètres et 
une long ueur de 95 millimè tres . 

» Da ns une deuxième série d'essa is, les car touches ont 
été placées sur des planch es disposées horizontalement clans 
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le tube consti tuan t la moyenne sec ti on (t ube de 4m50 de 
long ueur et de ·tn' lO de diamètre). 

>> Une seule ca!' touche de 'l OO g rammes suffit, dans ces 
condi tions, pour produ ire une in fl ammation de poussièl'es 
bien ca ractéri sée (essais 8 a 22). 

» L'essai 17 a é té fai t clans le but de recherc her si les 
poussières, restant dans le tube de moyenne section après 
les in flammations précédentes ct disposées sur les parois du 
tu be et sur les débl'is de planches provena n t des essais 
précédents , pouvaient encore s'eniiammer. Une cartouc he 
de 100 g ra mmes a donc été posée, sans addition de pous­
sières nouvelles, sur un débris de planche . Il s'est produit 
une inflammation . J 'ai renouvelé l'expérience une deuxième 
fois, mais sans succès. 

» Dans une t roi sième séri e d'essais, les cartouches ont 
été placées clans le canon, et une planche, chargée de 
poussières, a été disposée horizonta lemen t au nivea u de 
la gueule du ca non, de manière à ce que ce soient les gaz 
sor tant el u canon qui mettent les poussières en suspension. 
Il s'est prod~Ii t des intlammatio ns mème pour des charges 
de 100 g-rammes placées a u fond el u canon (essais 23 à 28). 

» J 'ai procédé à quelques essais de propagation d'in­
fla mmation (essais G, 7 , 21, 22, 26, 27 et 28) ; les fl ammes 
n'ont pas dépassé la '1 3° fenêtre, soit environ 20 mètres de 

parcours . 
» L'essai 27, pour lequel les poussières étaient mises en 

suspension par l' explosion ·elle-même, a clonn6 lieu à un 
plus long parcours de Ha mme que l 'essai 7 pour lequel les 
poussières étaient mises en suspension pa r. les deux mouli­
nets. Il a urai t fallu vraisemblablement de pl us fo rtes 
cha rges d 'explosifs pour obtenir un plus long· parcours de 
flamme. ,. 

Le char bon dont il s'agit contient normalement 18 X de 
matières volati les et 10 :i 12 X de cendres . 

L'analyse de poussières ramassées da ns le chantier a 
donné 14 .5 X de matières vo latiles et 26 X de cendres . 
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"' 

T••''"''" 1 

1 

1 

ïii NOMBRE POI DS Humidité NAT U RE POSIT ION QUANTITI~ RÉSULTATS 
"' "' "' 
"' 

DE DE DE DES DE ET DES ., 

1 1 

POUSSIÈRES 

1 

"C ca rtouches la charge l'air LA CHARGE DISTRI BUTIDN DE POUSS IÈ RES ESSAIS 
~ 

1 
0 :z 

grammes degrés Il Il 
1 2 220 5 83 Poussières naturel- 2 dans le canon . 690 grammes au prcmict· moulinet. Inflammation . 

les tamisées. 

2 1 11 5 5 83 Charbon broyé. 1 » 770 id . Id . 

3 1 110 5 75 I d . 1 )) 690 id . Id . 

4 '1! 60 - )) Id. 1 )) 700 id. Id . 

5 

1 

x 32 - » Id . 1 )) 710 id . Pas d ' inflammation. 

û 1 110 12 78 Id . 1 )) E nviron 700 grammes au p remie t· moulinet L'inflammation s'ar-
ct 1400 grammes au second moulinet. rète entre la ge et la 

1 Oe fenêtres. 

7 2 220 12 78 Id. 2 )) E nviron 700 grammes au p remier moulinet ! .'inflammation s'ar-
en deux files. et 1400 au second moul inet. rê te à la 11 c fenêtre . 

- - -

8 1 115 6 83 Poussières nantrel- 1 sur une planche La cartouche est enfoncée presque complète· 1 nflammation. 

1 

les tamisées prove- ment dans une couche de poussière de 
nant d u C harbonnage 3 centimètres d'épaifseu r u niformément 
de Gh li n. répat tie sur u ne planche . Elle e~t posée 

dans le sens de la longueur de la planche . 

1 
1) 

9 1 1 11 5 ri 83 Id. 1 )) La cartouche est enfoncée de moi tié · Pas dïnflamm3tion. 
environ dans une couche de poussière de 3 à 

J 

4 centimètres d'épai•se;ur un ifo rmément ré-
partie sur une p lanche . Elle est posée dans le 
sens de la longueur de la planche. 

10 1 120 - 83 Id. 1 )) La cartouche est posée sur une couche de 1 nflammation. 
poussière de 2 centimèt res d'épaisseur, et La flamme ne sort du 
entourée de poussières. tube de moyenne section 

Elle est p lacée dans le sens de la longueur qu'après un temps trés 
de la p lanche . appréciable, assez long 

pom faire croire d 'abord 
à une non-inflammation. 

Il 1 115 - 75 Poussières naturel- 1 )) La cartouche est simplement posée sur une 1 nflammation. 

les non tamisées p ro- couche d e poussière de 3 centimètres d'épais· 
venant du charbon- seur recouvrant entièrement u ne plt1nche de 

J nage. 25 X 50 centimètres. Elle est placée en 
travers de la planche . 

12 1 105 12 75 P oussières naturel- 1 La cartouche est simplement posée tu"" demqfè11~ - Id. 
)) 

en travers sur u ne couche de pous- ~ 

les non tamisées pro- sières de Om02 d'épaisseu r recou- ~ -

1 

venant du charbon-
nage. vrant une planche de Om25 X Om50. ... .. - ~~ Socm .. 
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"' ·~ NOM BRE POIDS Humidité 
1 

"' 
NATURE 

"' 
~ 

DE nE Température Dl·: DES 

""" cartouches la charge 
:g 

l'air POUSSll~RES 
z 

1 

POSITION QU ANTITÉ RÉSU LTATS 

DE ET DES 

1 

LA CHARGE DISTRIBUTION DES POUSSIÈRES ESSAIS 

grammes dcgr<!s 

1 13 1 105 12 75 Pouss ières naturel-

1 1 

les non tamisées . p ro-

i 1 
venant du char bon-

1 1 
1 

nage . 

14 1 11 5 
1 

12 1 75 

1 

Id , 

1 sur une planche l. n car touche est simplement posée en Pas d'inflammation. 
travers sur une couche de poussière de 1 cen-
timètre d'épaisseur recouvrant une planche 
de 25 X 50 cen timètres . 

1 )) La cartouche est simplement posée en Inflammation. 
travers sur une couche de poussière de 1 cen-
t imètre recouvrant une planche de 25 X 72 
centimètres 

15 1 110 12 75 Id. 

1 ' 

1 )) La cartouche est simplement posée sur une Id. 
couche de poussière de 1/2 centimètre d'épais· 
seur recouvrant une planche de 25 X 78 cen-
timètres. 

16 1 110 12 75 Id 

1 1 

17 1 115 12 75 

1 

Id. 

Il 
1 

1 )) 
La car touche est s implement posée sur une Id . 

couche de poussière de 2 millimètres d 'épais-
seur recouvrant une planche de 25 centi-
mètres X 1 mètre . 

1 )) 
1 

La cartouche est simplement posée, sans Id. 
addition de poussiè•·es nouvelles , s'!r u_n 
débris de p lanches provenant des es>aiS pre-
cédents. Les autres débris de planches se 
trouvent dans la galerie ou dans Je tube de 
moyenne section. 

18 1 110 12 75 Id . 
1 )) 

Même disposition que pour l'essai précé- Pas d'inflammation . 
dent (17) . Aucune add ition de poussières Aucune lueur. 
nouvelles. La planche sur laquelle la car-
touche est posée est neuve. 

19 1 110 5 78 Id . 
1 )) 

Le tube de moyenne section ct la galerie Aucune lueur . 
ont été balayés . On ne met pas de pous-
sière. La cartouche est posée sur une planche 
neuve . 

20 1 llO 5 78 Poussiêres 11 

1 
les non ta~ is .aturel-

·11 · ces re 
CliC! ICS au ch b • 
nage. ar on-

1 )) 
La cartouche est posée en long sur une Inflammation. 

couche de poussière de 1/2 centimèt re d'é-
pais~eu.r recouvrant une planche de 25 X 80 
ccnumetres . 

1 

1 l 1 
1 
1 
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.. 
ëii NOMBRE POIDS Humidité 
"' .. .. nE DE Températu re nE 

"' "' cartouches la charge l'air .., 
cs 
z: 

grammes degr és 

21 1 11 0 5 78 

22 1 ll O 12 78 

1 

- - -

23 1 11 0 12 78 

24 1 11 5 12 78 

25 1 115 G 78 

NATURE 

n ES 

POUSSI ÈRE S 

Il 
POSITIO N 

DE 

1 

LA C HARGE 

Poussièr es naturel- 1 sur une planche 
les non tamisées re-
cueillies au charbon-
nage. 

Charbon broyé. )) 

Poussiè re s naturel-
les non tam isées re- l dans le canon. 

cueillies au charbon-
nage. 

Poussières non ta-
m isées provenant 
c harbonnage. 

du 
)) 

Id. 
)) 
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1 

1 

QUANTITÉ 

ET 

DISTRIBUTION DES POUSSIÈRES 

C:inq planches de 20 centimètres de largc:ur 
c t de 90 centimètres de longueur sn nt placees 
à la fi le en lo ngueur dans le tube ù e moyct~nc 
section dont la lonnue ur totale est de -l moO. 
Ces p lanches sont t~c?u':ertes. _d'u.nc couch_e 
de poussière de 1 cenu metre d cpats~~ur, sott 
environ 700 gr ammes de poussterc par 
planche. La cartouche est ~o~ée su r la deu­
xièm e de ces planches, du cote du canon 

Ln cartouche est posée sur un e couche de 
poussières de 1 à l 1/2 centimètre d'épais­
seu r recou\Tant une planche de 25 X 80 cen­
timètres. O n met en s uspension dans l'air 
environ 700 gr·ammcs de poussièr es au J cr 
m ou linet tt 1,400 grammes au 2e m oulmet. 

1 La cartouche e51 p lacée dans le canon à 
l'entrée de celui-ci. l lne planche de 20 X 90 
centimètres, rccou ,·e~te . dun;. c?uche de 
pous~ières de 1 centtmetre d epatsseu r est 
pla~éc au ni ,·eau de ln gueule du canon. 

Même d isposition que pour l' essai précé­

dent (23). 

~ l ëme d isposition que pour les essa.is 
précëdcnts 23 et 24 ; ln cartouche es t p lacee 
an fond du canon . 

RÉSU LTATS 

DES 

ESSA IS 

1 n flam mation . 
La flamme s'a r rête 

entre les fenèt res 11 et 
12. Les poussières sont 
r estées partiellement su r 
les planches 1 e t :l et 
complètement sur les 
planches ~ e t fi. 

Infla mmation Laflam­
me s'arrête e n tre les fe· 
nëtres 11 ct 12. 

In flammation. 

1 d. La fl a mme s'ar­
r ête en tr e les fenêtres 8 
et 9. 

Id. Ln flamme s'ar­
rête à la 7c fenêtre. 
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"' ëii NOMBRE POIDS Humidité "' "' ., 
... DE m; Température DE ., .., cartouches la charge l'air 
~ z: 

1 

grammes 
1 

degrés 
1 

26 1 115 6 78 

27 2 225 - 78 

28 3 330 - 78 

1 

1 

1 

1 
1 
1 

NATURE 

DES 

1 

POUSSIÈRES 

1 

1 

1 
Poussières non ta-

misées provenant d u 
charbonnage. 

Poussières non ta -
misées du charbon-
nage et charbon b royé. 

. 
1 

1 

Id. 

POS IT ION 

DE 

LA C HARGE 

l dans Je canon . 

2 )) 
en deux files. 

3 dans Je canon en 
une fi le. 
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QUANTIT É 

ET 

DISTRIBUTION DES POUSSIERES 

La cartouche est placée dans le canon à 
l'entrée de celui-ci . 

Une planche 1, de 80 X 20 centimètres, 
couverte d'une couche de poussière de 1 cen­
timètre d'épaisséur, est placée au n iveau de la 
gueule du canon. D'autres planche~, 2. 3, 4, 
5, 6, 7, de mëmes d imensions c l couvertes 
également d'une couche de poussière de 
1 centimètre d 'épaisseur et espacées de 3m50 
environ, sont disposées dans la galerie ct dans 
le tube de moyenne section. 

Même disposition que pour l'essai précé­
dent, 26. 

Même disposition que pour les essais 
précédents, 26 ct 27. 

RÉSULTATS 

DES 

ESSAIS 

1 nflammation. 
La flamme s'arrête à 

la ge fenêtre. Les plan­
ches sont restées en place 
sauf les planches 1 et 7. 
Les poussières de la plan­
che 1 ont seules été sou­
levées Quelques perles 
de coke sur les poussieres 
des planches 2 ct 3. 

Id . La flamme s'arrête 
entre les fenêtres 12et 13. 
La planche est brisée et 
tombée â côté du canon; 
la planche 2 est projetée 
de 1 mètre ; la planche 3 
a été projetée sur la plan­
che 4 . Les planches 4 et 
5 sont en place. Les plan­
ches 6 et 7 sont tombées. 
Les poussières des plan­
ches 1 et 2 sont com­
plètement balayées. Les 
poussières de la planche 
3 sont partiellement enle­
vées. Les poussières sont 
restées sur les autres 
p lanches. Perles de coke 
sur les planches 4 et 5. 

Id. La llnmme s'arrête 
entre les fenêtres 10 et I l 
Toutes les planches sont 
tombées ·à leur place, 
sauf 2 et 3 projetées. Les 

. poussières des planches 
l, 2 et 3 ont été balayées; 
les poussières des plans 
chcs 6 et 7 sont partiel­
lement balayées. Les 
poussières sont restées 
su r les planches 4 et 5. 
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No 99. - Liége. 8" ai'?'Otldissement. - Chw·bonnage de la 
Batte1·ie, puits Batte1·ie, â Liége. - Etage de 256 mètl'es. -
14 {éVI·iel' 1909, vel's 1 hew·e. -Pas de victimes. 

P.- V. l ng. Raven. 

Cause de l'accident : Inflammation de griso u par une mine char gée 
à la poud re noire (VII). 

(EXTRAITS DU PROCES- VERBAL). 

Le charbonnage de la Batterie, qui est exploité par la Société 
anonyme des Charbonnages de Bonne-Espérance, Hatleric et Violette, 
à Liége, est rangP. dans la premiere catégorie des min es à gt·isou 
(mines peu ~ri souteuses). 

Pour le coupage ct le recarragc des voies d'exploitation, il y est 
fait usage, dans tous les chantiers, de poudre noit•c comprimée avec 
amorçage à la meche et mise à feu à l'amadou avec bt·iquet. 

La poudre noir·e employée est comprimée sous la fo l'me de cartou­
ches de 200 g rammes chacune . Les cartouches, pel'cées d'un trou en 
leur milie u, sont divi2ées cha!!unc en qualJ'e parties ou « dés ». Les 
quatre dés constituant une cartouche sont maintenus dans une enve­
loppe en papier. 

Les cartouches ont 30 millimetres de diamet1·e el 22 centimètres 
de longueur. 

Les mines sont bourrées au moyen d'ar·gile pt·éparée à la surface, 
sou-s la forme de pieces cylindriques dénommées v ulgairement 
c crompires ,. . 

Depuis plus de quatre ans , ni le délégué à l'inspecti on des mines, 
ni moi-même, n''a vons jamais constaté la présence du g risou en un 
point quelconque des travaux de ce charbonnage. 

A l'étage de 256 metres , un chantier est activé vers l'Ouest dans 
la couche dénommée (( Doucette »; comme la figure 5 l'indique, il 
comprend sep.t tailles , à savoir : les ta illes chassantes des ni veaux .A 
et B et les tailles montantes 1 , 2, 3, 4 ct 5 branchées sul' la voie de 
niveau désignée par la le ttre B. 

Le 13 féVI'ie1·, six tailles éta ient en activité : les deux tailles 
chassantes et les ta illes montantes 2, 3 , 4 et 5. 

Le nombre total d'ouvrie t·s du poste de jou1· occupé dans ce chantier 
était de 38, dont 24 ouvriet•s à veine , la production journalière étant 

79.8 tonnes . Le poste de nuit comprenait 27 ouvriers. 
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Les deux tailles chassantes des niYcaux 11 cl B sont en lig ne ùt·oile; 
sui va nt l'inclinai son de la cou che, la distance ent!'c le~ ni veaux A 
et B est de 16 mètres enYil'on. La taille du niYeau A est prolongée 
sous la voie jusqu' à ft metl'es de l' axe de celle ci; cette del'nie t·e 
pal'tie de la taill e constitue ce que l'on appelle la « ba~se ta ille » . 

La couche compot·tc un seul sillon de cha1·bon de GO cen timett·es 
de puissance; l'inclin aison est de 1ft à i7 degt·és Yet·s Sud. 

Toutes les voies sont coupées dans le mu1' . 

:t\.ul 
------------\--~--~~~--.~~~~,.-.--------------,r-------------------~~4 

t8Jt1P 
~__,~ 

\ 

' 1 
~------------~~~~~--~~-----------~r--1---------------------I ~ e 

.1 

\ 1 

.tri.-'S" 

,t ti> 

t'! 
1 ' , _, ~ 
IJ ,. 1.-

\ "' 1' 
1\ ~~-
\,' l ç<> 
\'' 1 1' 1 

,, 1 
-----------------L----~------------~~; 

l-'IG. 5. 

Le 12 février , à la soirée, on ne put faire le tr·avail habituel de 
bossc_yement. En e!l'c t, une pousoéc du toit s'était pt·oduitc dans la 
galet•ic non loin du front de tai lle, vc1·s la fin dn poste d'abatage. De 

q 
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nombreux bois de soutimement étaient bl'isés. Au lieu de coupe1· la 
voie, le bosseyeur et son hiercheur-, aidés d'a utres ouvrier s désig nés 
pour cette besogne, r éparèrent le boi sage ; ils remplacèrent les bois 
brisés et posèrent des cadres supplémentaires. Dans tou te la partie de 
la voie qui avait subi l'effet de la pression, les cadres de boi sage se 
trouvaient ainsi très rapprochés les uns des autres. 

La taille fut activée le lendemai o, de so1·te que le 13, dans la 
soirée, quand le coupeur et son aide anivèrent à f1·ont du ni veau A, 
l'état des lieux, abstraction faite du boisage, était le suivant ( fi g . 6) : 

Dans la basse taille, de même que dans la pa1·tie infér·ieui'e de la 
taille p1·oprement diLI~ , les I'emblais é taient montés jusqu'à 3 mètres 
environ du vif.thie!' La voie était bosseyée jusqu'à un peu plus de 
2 mètres de celle-ci. 

////7//7))'//)')/7///77 

FIG. 6. 

Le bosscyeur creusa un e p1·emièrc mine de f m20 de profondeur 
dans le mur de la couche à un e cinquantaine de centimètrrs de la 

paroi sud de la voie. 
Vers 7 b. i /2 du soir, le boute-feu ayant, dans le trou foré, 

introduit trois cartouches de poudre noire comprimée el ayant fai t 

lui-même le bou r rage, fit sauter la mine. 
Les pier res détachées par l'explosion furent enlevées et le mur fut 

enta illé à l'outille long de la paroi Nord de la voie. 

LES ACCIDENTS DU GRISOU 60ï 

Ouest Est 

FIG. 7. 

Coupe pa1·allèle u l'axe de la voie el passan t pw· le / J'Olt de m ine. 

FIG. 9. - Coupe XY. 
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L es piel'res furent jetées en partie da ns la basse tai lle , en pal'li c 
dans la t a ille proprement dite. 

Les ouv1·icrs creusèrent a lor s une seconde mine. La voie avait, en 
ce moment , l'aspect figur~é aux figures 7 , 8 et 9. 

La voie étai t partiellement bosseyée j u~qu'â 1 mètre du fr·o nt de 
taille. Dans la basse tai lle, des picn es sc trou vaient ,jetées :m~ le mur 
jusqu'à 1 mètre du v if-thie r·; ce remblai n'était toutefoi s pas com­
plètement sené; il res tait du v ide au toit. 

La mine fut forée en M , à 50 centimètr·es de la paroi sud dtÎ n iveau, 
â 66 centimè tres dans le mur de la couche; on lui donna 75 cen ti­
mètres de profoode u1' environ . 

Vers min u it et demi, Je boute-feu r ev int dan s cette voie. 
Afin de consta ter s' il n'y avait a ucun dégagement de grisou, i l 

examina au moye n de sa lam pe, le trou de mine, tout le f1•on t de 
taille jusque dans la basse-taille c t la voie de niveau jusque 4 â 
5 m ètres du front. 

Il i ntroduis it a lors dans Je trou de mine, deux cartouches, c'est-à­
dire, huit dés de poud1·e noire comprimée, ·apr·ès en avoil', au préa­
lable, e nlevé l'enveloppe en papie1· qu'il jeta dans la voie. L 'amor­
çage se fit avec une double mêche. L' u ne des ext1·émités de celle-ci 
fut c hausée da ns le cinquième dé, J'autre da ns le sixième dé. Le 
boute-feu fit le bour!'age lui-même, puis all uma la mêche a u moyen 
d'am adou et d 'un briq ue t. I l se retira ensuite dans la taille, pendant 
que le coupeu r et son a ide se garaient dans le n iveau à 7 0 mètres 
envi ron de la mine. 

La mine partit. 
L es ou vr ie rs n 'entendirent pas une détonation f1·an che, semblable 

à celle que produit ordi nai rement une explos ion de mine, m ais bie n 
u n siffle mr,nt , un bruit de fusée, a uquel succéda de s uite un autre 

bru it qu' ils ne peu \'ent définir. 
Tous r evimen t ...-ers le f1·o rlt de la vo ie , Je boute-feu y a1•riva le 

premier. La mine n'ava it p1~od uit pour ains i dir~e aucun eflcl ; les 
terl'ains du mur s'éta ient s im plement ôssu J•és et, au 1\'ord du t r·ou, un 
bloc de pierre peu considér able avai t été soulevé el légèremen t 
déplacé. 

Une flamm e bleuâtre éta it v isible a u-travers des pienes du I'em­

blai, dans la basse-ta il le, â 4 mètres environ du front. 
Après avoir retiré de pierres de ces r e mblais de m anière à 

atte indre la flamme, les ou vri e rs essayèr en t d 'éteindre celle-ci au 

moyen d' une blouse. 
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Ils n'y pa1•vinrent pas. 

La flam me se déplac:a; on la vit soJ•tiJ' d' une cassure que prè~entait 
le toit de la voie à 6 mèti·es du vif-thiel'. 

E lle m il le feu à des veloutes qui sc trouvaient dans les remblais 
de la basse-taille a insi qu'a la par·o i Nord de la galci~ic. 

Ce .commeucemcnl d'incendie fut rapidement étei nt. 
La fl a mme monta au tr·avc r·s des remblais et pal'vint jusqu'au 

niveau B. Dans cette >oie, la flamme s01·tait d'une cassut·e, con tl'c )a 
pa1·oi sud, à 16 mèt1·es du fr·onl. De la fumée e nvahit ce niveau. 

Le chanlicl' fut évacué ct diver·s ounier·s -;inr·ent sous la conduite 
du diJ·ecteul' des tr·avaux du s iège, L!'availler à l'extinction de cette 

flamme . 
Celle-ci voyageait du niveau A au n iveau B. 
On resserl'a le r·embla i de la basse- taille, et, tant au niveau B 

qu'au n ivea u A, tout le long des remblais, on appliqua de la boue, en 
mèmc tem ps que dans ceux-ci on intr·oduisait de force des pim·r es 
menues, de manière à em pèche1· le passage de l'ai1•. 

La fl a mme s'é teign it brusquement vers ii heures du malin. 
P e u de lem ps ap 1~ès, toute t1·ace de fumée d isparaissait, mais il 

subsistait, p1·incipalement au niveau B, une fo1 ·te odeur de bois brûlé. 
Les deux voies fui~eu l su1•veill ées. 

Le lendemain 15 févr·ici', da ns la matinée, quand je me suis rendu 
sur· les lieux, l'odeur de boi · brûlé était t l~ès sensible encore sur le 
ni vea u B; il n'.r avait pas de fumée. 

Ainsi que je l'ai mesuré, du second tJ~ou dP. mine Cl'eusé il restait 

62 centimètr·es. 
Daus le nin' au A, le toit , aux abords cie la ta ille et sur plusieur-s 

mètr·es de longucu i>, é ta it t rès fiss uré . Une cassure de diJ~eclion S.O.­

N.E. s'y mar~quait nettement. 
Je n'a i pu e n a ucun poi nt de cette Yoie, même aux environs de la 

cassuJ~e, constaté la moind 1'C trace de g 1·isou. 
Les r·embla is de basse-Lail le étaient montés d'noe manière extrê­

mement se1Tée presq ue jusq u'au vif-thic1·. Là tlon plus, de mème que 
dans to ute la tai l le, il u·.Y avait ·pas de g 1·isou. 

Il n'en étai t pas de mème au niveau B. L à-bas, à 16 mètr·es du ft·ont 
de taille, con tre la paroi sud, d' une casSUI'e elu toit, sor·tait du gdsou 
co quantité assez considér~ab lc. Lo r~squc la lam~e é tait pla~éc d:uue 
cer·ta ine mao ièrc contre celle cassu t•e, on conslatart la formatiOn d une 
a uJ·éole de plus d 'u n centimètre de longueu1~: auréole qui montait 
même !Ja r-fois b 1~ usquement jusque da ns le tamrs de la lam pP. 

.. 
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Ce dégagement de g risou était localisé ; en aucun aut1·e point du 
niveau on ne constatait rien d'anormal. 

La cassure du niveau B se r acco1·de vraisemblablement a celle du 
niveau A; elle ne se prolonge g uè1·e dans les remblais au Nord du 
uiveau B. Dans dive1·ses ouvertu res pratiquées dans ces remblais 
par la montée 5, j'ai vérifié s' il n'y avait pas de g t·isou; je n'ai rien 
remarq ué. 

J 'ai fait exécuter deux ~chambrais» ou couloirs dans les remblais 
suivant la cassure : un partant du n ivea u A, un autre partant du 
niveau B. afin de vérifier s' il n'y avait pas de t1·ace de combustion 
dans les remblais. 

Dans la n uit du 15 au 16, le chantier était inactif ; du niveau B, 
u n chambra i ~ été effectué SUI' l1m5Q de long ueu1' et du niveau A, un 
second chambra i a été en trepris sur 5m60. D'a pt·ès le Directeur des 
trava ux , dans les remblais , de nombreux bois avaient été brü lés 
superficie llemen t. JI n'y avait plus de trace de feu, ni de fumée. Ces 
chambrais on t été rebouchés ct les tailles ont été l'emises en acti vité 
le 16 courant. 

I l a é té co nvenu que le bosseyement des ni veaux A et B ai ns i que 
cel u i de la montée 5 se fc1·on t à l'outil, jusqu'a disparition complète 
du g risou dans ces ga leries. 

L e jour de ma Yisite des lieux, dans la tai lle chassan te, ent1·e les 
n iveaux A et B, j'ai fait des cxpé1·iences d'aérage qu i m'ont donné : 
8 = 0 ,05 x 0 ,65= 0,6175 v==3 11113; volume par seconde=--1m3982. 

Ce volume représente 52 litl'es d'a ir pa1· seconde et par ouvrier 
du poste le plus important et 25 li tres par seconde et par tonne 
ext1·aite jou1·nellement. 

Cette acc iden t s'explique aisément; c'est la mine, qui , ayant fait 
canon, a all umé le g risou so rtant de la cassu1•e, soit dans la voie 
même, soit dans les remblais de la basse-ta ille. 

Le boute-feu a examiné la voie avant le cha1•gemen t de la mine, 
mais non pas j usqu'à la cassuJ'e en question . P eut-être même, s'il 
avait poussé ses investigations j usqu'en cc poi nt, n'a urait-i l rien 
remarqué. i\loi-même, bien que pt•évenu, je n'ai que di fficilement 
constaté une émission de g1•isou de la cassure, au nivea u B. 

Cette inflammati on montre bien Je danger que présente le minage 
à la poudre noire comprimée avec amorçage à la mèche, même dans 
les mines l'econnues comme peu grisou teuses, et com bien peuvent 
ê tre difficiles les constatations faitos par les boute-feu avan t le tir des 
mines, surtout dans les Yoies où circule un volume d'air plus ou 

moins considérable. 
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.Au s urplu >: il fa u t rcmarque1· que, dans le cas p1·ésent, eu égard a 
la position de la mioe, en tenant compte d'u ne déviation hol'izontalc 
possible dt>s p1·ojPctions J'ésultant de la déflagration , le g1·isou a pu 
naisemblablcment èt1·e a llumé dans les rem blais peu ~e!'l'és de la 
basse-taille, c' est-à-diJ•e en un cnd1·oi t inaccessible au boute-feu . 

Le Comité d'arrondissement et M. l'Inspecteur général 
des Mines, à Liége, on t émis éga lement l'appréciation que 
cette inilammaLion met en lumiè1·e le danger de la poudre 
noire cl de l'amorçage à la mèche, mème dans les mines 
très pen g risouteuses , oü la présence du g 1·isou est un fait 
absolument exceptionnel. 

Bien que l'emploi de la poudre noi re et cle la mèche ne 
soit pas interdit dans les travaux souterrains de~ mines de 
·1,.c catéo·orie pa1· les disposi ti ons règlementaires actuelle · 

1? 

ment en vigueur, beaucoup de ces mi nes ont déjà 
aba ndonné cet explosif eL ce mode d'amorçage (:l\1 . l'Ingé­
nieur en chef .Juli n a engagé vivement la Société intéressée 
à les proscrire, tou t au moins da ns les voies d'exploitation). 

N~ 100. - Cent1·e. - 3° al'l'onclissemenl. - Chm·bonnage cle 
Ressaix, puits de Deval. - h'tage de 206 mètres . - 17 aVI·il1909, 
vers -1 112 heures. - Un luc, denx blesses. 

J>.- V. Jug . P. De(alqt,e . 
Cause de l'accident : 1 nllammntion de poussières par une mine 

chargée de dynamite, tirée en charbon (V 1 t 1). 

L'inllam 111ation es t survenue par le fa it d'une mine tirée 
en charbon dans un chassage en ferme de la couche ~lilly , 
couche classée da ns la classe A de la 2c catég-orie. 

Cette veine avait été reco upée, peu cle temps auparavant, 
par uo bouveau encore en creusement dont le front était 
a rrivé :1 H. mètres au dela do la recoupe de la couch~. 

Ce chassaO'e avait 12 mètres de longueur à partir elu 
bouveau. Sa ~ection , entre boisages, était de 1"'80 x 2"' 1_0. 

A front, la vei ne, à pen près verticale, avait une pms-
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sance de 1 m65 en plusiem s laies, non compris un faux mur 
de om3Q environ, composé de terres noires déliteuses. 

Le charbon était fri able, sec, avec une teneur, en ma­
tières volatiles , de 23 à 24 %· 

Pour mettre la voie à la section voulue, on entamait 
légèrement le bon mur , opération qui se faisait parfois à 
l'outil , parfois à l'aide d'explosifs . 

L'explosif employé, tant pom cette opération que pour 
le creusement du bouveau, était une dynamite-gomme ainsi 
composée : 

Nit roglycé!'ine . 
Coton et cellulose 
Nitrate de soude . 

50 à 55.,. 
1 a 4 » 

. 45)) 

La ventilation elu bouveau et de la voie en creusement 
dans la veine (chassage) était assurée au moyen d' une fi le 
de canars aspirants de om31 cle.cliamètre, qui se bifurquait 
à l'entrée de la voie ; un petit ventilateur à air comprimé, 
placé sur la ligne de canars à 57 mètres en arrière de la 
veine Milly , acti vait la ventilat ion. 

Le volume d'air amené à l'extrémité du chassage variait 
de 13o à '1 83 litres par seconde . La vei ne dégageait du 
grisou en proportion généralement peu sensible à. la lampe 
à l'h uile. Toutefois, lors de l'enquête, il fut constaté des 
auréoles de 2 à. 4 mi llimètres sur la lampe Marsaut et de 7 
à 12 mi ll imètres sur la lampe à benzine, ce qui correspond 
à i.5 à 2.5% de grisou. 

Il n'y avait que peu de poussières charbonneuses clans le 
bo U\·eau. 

A remarquer, to utefois, qu'à 7 mètres en arrière (au 
sud) de la recoupe de .Mi lly se trouvaient trois wagonnets, 
dont deux chargés de pierres et un de charbon. 

Dans le chassage mème, il y avait, à front, un tas de 

charbon abattu. 
En dépit des prescriptions de l'a i·Licle 0, 1°, elu règle-

) 
) 
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ment du 13 décembre 1895, qui interdit l'emploi des 
explosif pour l'abatage du charbon clans toutes les mines à 
grisou, on minait sou,·ent en veine à front du chassage. 

Il a été établ i que, dans la nuit même qui a précédé 
l'accident, on avait ainsi tiré trois mines en charbon . 

La mine qui a occasionné l'accident avait été creusée à 
om3Q environ an-dessus d'un tas de charbon traînant sur le 
sol. Ce fo umcau, incli n6 de bas en haut sur 20o en v iron, 

ava it omiQ de long ueur. 
Le porion, ayant trouvé ce fou rneau creusé, le chargea 

d'une carto uche de dy nami te-gomme qu'i l hourra à l'argile 
(eli t-il) et qu'i l amorça d' un détonateur. électrique: 

Des ouvriers présents clans cette régwn de la mme, deux 
se placèrent à front du bouv·eau. Lo porion ?t un ouvrier à 
veine (le premier muni de l'exploseur électnque) se placè­
rent dans le bouveau à 10 à 11 mètres en arrière de la 

recoupe de la veine Milly. 
Un autre ouvrier se ga ra clans le bouveau :'t 36 mètres en 

arrière de la elite recoupe . 
Vers 4 1/2 heures, le porion fit par ti r la mine. 
Immédiatement après, une fl amme j aune et rapide jaillit 

et se propagea clans le bou,·eau en arrière de la recoupe 

(contre le courant d'air). . . 
Le porion ct l'ounier qui se trouvait près de lui furent 

brùlés (le demie1· mortellement). , . 
L'ouv rier qui s'était réfugié à 36 metres en arnère de la 

recoupe lu t aussi atteint par la fl amme. 
Les deux ouvriers réfugiés :'t front du bouveau ne furent 

pas atteints . 
Après l'explosion, il rest~ clans le bouveau un nuage 

opaque de fumées et de poussières.. . 
On constata très peu de coki ficat10ns sur les boisages. 
Les effets mécaniques fu rent insignifiants . Cependant, le 

venti lateur à air comprimé s'a r rèta, ayant été fa ussé. 
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sance de 1 m65 en plusieurs laies, non compris un faux mur 
de om30 environ , composé de terres noires délite uses. 

Le charbon éta it fri able, sec , avec une teneur, en ma­
tiè res volati les, de 23 à 24 %· 

Pour mettre la voie à la section voulue, on entamai t 
légèrement le bon mur, opéra tion qui se faisait parfois à 
l 'outil , parfois à l'aide d'explosifs . 

L 'explosif employé, tant pour cetLe opération que pour 
le creusement du bouveau, était une dynamite-gom me ainsi 
composée : 

Nitroglycéi' ine . 
Coton et cellulose 
Nitrate de soude . 

50 à 55 °/0 

1 à 4)) 
. 45)) 

La ventilation elu bouveau e t de la voie en creusemen t 
dans la veine (chassage) é tait assurée au moyen d'une fil e 
de cana rs aspirants de om31 de.diamètre , qui se bifurquai t 
à l'entrée de la voie ; un petit venti lateur ft a ir comprimé , 
placé s ur la ligne de canars à 57 mètres en arrière de la 
veine Milly, ac ti vait la ventila tion . 

L e volume d' ai r amené~ l'extrémité du ch assage variai t 
de 13o à 183 lit1·es par seconde. La vei ne dégageait elu 
g ri sou en propor tion généra1ement peu sensible à la lampe 
à l'huile . Toutefois, lors de l'enquête, il fut constaté des 
auréoles de 2 a 4 millimètres s ur la la mpe .Marsaut e t de 7 
à 12 millimètres sur la lampe a benzine, ce qui correspond 
à 1.5 à 2.5% de g riso u. 

11 n'y avait que peu de poussières charbonneuses dans le 

bouYeau. 
A remarquer , to utefois, qu'à 7 mètres en arriè re (au 

s ud) de la recoupe de .Milly se trouvaient trois wagonnets, 
dont deux ch argés de pier res e t un de char bon. 

Dans le chassage mème, il y avait, à fr ont, un tas de 

charbon abattu. 
En dépit des prescripti ons de l 'a rticle 9, 1°, du règle-
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ment du 13 décembre 1895, qui in terd it l'emploi des 
explosifs pour l'abatage elu charbon clans toutes les mines à 
g riso u, on minait sou ,·c•1t en veine à front elu chassage. 

Il a été é tabli que, dans la nuit mème qui a précédé 
l'acc ident, on avait ainsi tiré trois mi nes en cha rbon. 

La mine qui n occasion né l'accident ava it été creusée à 
om3o envi ron a u-dessus d'un tas de charbon traînant sur le 
sol. Ce fourneau, incliné de bas en haut su r 20° environ, 

avait om70 de long ueur. 
Le po rion, ayan t t t·ouYé ce fou rneau creusé, le chargea 

d'une ca rtonche de dynamite-gomme qu'il hourra à l 'argile 
(elit-il) et qu' il amorça d 'un détonateur_ électrique: 

Des ouvri ers présents dans ce tte régwn de la mme, deux 
se placè rent à fro nt elu boll\'ea u. Lo porion ~t un ouvrier à 
veine (le premier muni de l'exp loseur électnque) se placè­
rent da ns le bouvean a 10 à li mètres en a rriè re de la 

recoupe de la vei ne Mi lly· . . 
Un a utre ouvr ier se ga ra dans le bouveau ü 36 metres en 

arri ère de la dite recoupe. 
Vers 4 J/2 heu•·es, le porion fi t par~i t· la mine . . . .. 
Imméd ia lemen t après, une tl a m me pu ne et ra p1Cle Jatlht 

et se propagea clans le bou ,·eau en arr iè re de la recoupe 

(co ntre le coura nt d'ai r) . . . 
Le porion c t l 'ouvrier qui se trouYaJt près de l m furent 

brûlés (le derni er mortellement) . . 
L 'ouvrier qui s'éta i t réfugié a 36 mètres en arnère de la 

recoupe fut a ussi at teint pa r la fl amme . 
Les deux ouvriers réfugiés ft front du bouveau ne fure nt 

pas a tteint . 
Après l'explosion, il rest~ clans le bouveau un nuage 

opaque de fumées et de poussi~ ~·es. . . , 
On cons tata très peu de colo~ca ~Jo i:s sur les ... boisages . 
Les e fl'cts mécaniques furent JnsJg·ni fi ants . Gependant, le 

ventila teur :\ ai r comprimé s'arrè ta, ayant été fa ussé . 

1 

' 
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Des échantillons du charbon de Milly et de l'explosif 
employé furent envoyés à F rameries , où des essais furent 
exécutés dans la galerie de 2 mètres de section. 

Ces essais furent effectués vis-à-vis des poussières seules, 
clans une atmosphère avec 2 % de grisou et poussières et 
enfin clans un mili eu grisouteux à 8 %. 

Comme on le voit dans le t ableau ci-dessous, des essais 
effectués par M. l'Ingénieur principal Bolle, l'explosif, 
même employé à très faible charge, a donné lieu à des 
inflammations clans toutes les conditions . 

Quantité 
., 

Charges Teneur 
... 

Etat de poussières .s ·r. 
O: •<!J hygrç.mé-- en C~J ·I déposées par ... :... OT3S E RV,\TI ONS .., en trique me tre cube C.. <!J 

grammes 0/o E -o de l'air d e galerie "' 1-

l OO - 100 gr. 2-1 normal Pas d' inflammation . 

l OO - 100 25 - Des poussières sont en outre versées 
duns le mortier . - Inflamma tion 
jusqu'à la 12mc fenet re; croûtes de 
coke su r le sol de la ga lerie. 

l OO - 100 30 - Inflammation jusqu'à la Jl mc fene tre . 

lOO - 100 33 - Le mor tier a été débar rassé de la pous-
si ère qu'i l pouva it encore contenir. 

Inflammation ju squ'il ia llmc fet:etrc. 

50 - 100 35 - 1 nflam mati on jusqu'à la 6mo fenêtre. 

25 - 100 36 - - - 3mc -
lOO - lOO 22 sec - - 1]111'' -

l OO 2 100 26 - - - 12mc -

50 2 100 2!) - - - (jmc -

l OO - l OO 23 Humide - - Smc -

lOO 2 100 25 - - - IQmc -

[) ') 2 l OO 27 - - - 5mc -

25 2 100 29 - - - 5mc -

lOO 8 - 30 - Inf-lammat io n. 

1 
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N• 101. - Cenll'e . - 3mo al'l'ondissemenl . - Cha1·bonnage de 
R essaix .- Puits Saint-Albel'{, etage Ile 317 mètl·es. - 6 août 1909. 
- Pas de victimes. - P. V. l ng. Defalque. 

Cause de l'accident: 1 nflammation de gr isou par une mine 
.:hargée de dynamite (VIII). 

Un bouveau en creusement avait recoupé au mur une 
veinette de 0 0140 d'épa isseur. 

P lusieurs mines furent tirées à front clans la pa rtie cen­
trale et supérieure du front pour dégager la veinette entiè­

rement. 
Ces mines étaient chargées de dynamite, et le tir se 

faisai t à l'électri cité. D'après les déclarations des ouvriers, 
le c harg-ement e t le tir a uraient été successifs, après 
examen, chaque fois, du front du bouveau a u point de vue 

du gri sou. 
Les trous de mine seraient aussi, d 'après les mêmes décla­

r a ti ons , restés en roche sans avoir pénétré dans les 

veinettes . 
A la derni ère mine, la mpture d' un des conducteurs 

électriques a occasionné un retard de 20 minutes entre 
l 'inspection elu front et le tir·. 

Le tir effectué, les ouvri ers se retirèrent sans a ller voir 

à front ce qui s 'était passé. 
Les ouvriers elu poste sui vant, arrivés une heure et demie 

ap rès, virent une Hamme qui «voyageait» autour elu front. 

C'était le g-risou qui brùlait. · 
Cette flamme put être éteinte sans occasionner d 'acci-

dent de personne . 

Dans notre travail sur les Accidents d·ûs a l'emploi des 
explosifs, nous avons recomm andé le retour du boute-r.eu à 
front ap1·ès le tir d'une mine, en vue de reconnaître s 1l ne 

persiste aucu ne cause de danger . . . . . 
Il n'est rien arrivé de fâcheux cette fo is, mais Il est mam-

, 



~---

616 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

:este q~e ce .grisou br ûlant à front d' une galer ie donnait l ieu 
a une situatiOn dangereuse à laquelle il convenait de portel' 
r emède au plus tot. 

. N• 102 .. :- L iè,qe.'.- 7mo a1'1'ondissement. - Cha1·bonnage de 
lEst ~e,Lte,qe . --: Sl_ege Jfomvenr, étage de 250 met1·es. - 17 sep­
tembl e 1909, ve1 s 16 heu1·es. - Un boute-fien et so1• a'de le' · , . • • 'geJ'e?lwnt 
brules. - P. V. Ing. N. Orban. 

Ca use d e l'acciden t : Inflammation de grisou par la meche 
d 'une mine (lX). 

· La mi ne dont il s'agit est classée dans la 1re catéo-ori 
d . . . L' . o e 

es mmes a gnsou. acc1clen t est surYenu dans le chantier 
Levant de la couche Guillaume en plateure . 

, Six tailles~, ét~ient. en ac~i v ilé . Le personnel du poste 
d abatage ét:ut d env1ron so1xa nte personnes, pour une 
productioujournalière de 65 :'l 70 to nnes . 

Le poste de nuit ne comprenait qu' un personnel très 
restreint: La direction avait, en eŒet, o1·gani sé le travail de 
telle sorte que les trous de mi ne fussent forés pendant le 
poste de jom. Aussitô t les . ouvriers à veine et le plus 
grand nombre des autres ouvners partis , soit vers 15 1;2 b . , 
le second surveillan t du chanti er , faisant office de boule­
feu, procédait a ux cha t·gements et aux tirs successifs des 
mines en commençant par le haut du chantier. 

La couche se composait d'une laie de 0m45 d'épaisseur, 
avec un léger banc de faux-mur . 

Le bosseyemen t, ou cou page des YOies , se pratiquait 
principalement au mur ; cependant, un banc elu toit de 
0 11130 d 'épaisseur, peu ad ll ül'ent aux roches supérieures, 
était aussi pa rfoi s enlev6. C'6tait le cas a l' end roit de 
l 'accident. 

Le charbun de la couche Gnillaume es t du quarl-gras 
avec 12% environ de matiè re· volati les . Il don ne peu de 

poussières . Le cha nti er était <.l'a illeurs pl utüt humide . 
La venti la tion, mesurée da ns l a voie supérie ure de re-
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t our d 'ai r , 6lait de 2 m~ :376, soit d'enYiron 36 litres pa r 
seconde par ouvri e r ( 2 c he \·aux é tan t comptés pour 
6 ouniers) ; dans la partie de gale ri e oü l 'accident est 
a rriYé, la voie s upér ieut·e de la tai lle 11° 4, l 'aut eui' .du 
procès-Yerba l es time q uï l passnit enYiro n 1 m3 500 d'air , 
le surplus passant en a rri ère p <1 r les pl ans indinés e t les 

remblais . 
Cette partie de voie séparant la taille no 4 de la taille 

no 5, immédi atement supéri eure, avait 75 mètres de lon-

gueur. 
Le vide que l'on voit dans le dessin (fi g- . 10), au-dessus elu 

l.Joisao·e 1·èo nait sur une tren taine de mètres de long ueur. 
0 0 

Fig . 10. 

L 'auteur elu procès-verbal a constaté qu'i l se remplissait 

de g risou. 
Vers 16 heures, le boute-feu, ayant fait sauter quelques 

mi nes clans la partie supérieure du chantier, arriva dans 

la voie dont il vient d'être question . 
A frout, c'est-a-elire a u sommet de la taille no 4 , il trouva 

prêts deux fourneaux de mine ; l 'un au mur, l'autre au toit. 
. Il existait un pen de g risou à front, indépendamment de 
ce qui se trouvait dans le vide, endroit où le boute-feu 

ne pa rait pas avoir po r té ses invest~g~tions . . 
Le boule-feu, aidé de son fils, qlll l accompagnait con:m.e 

aide, se débarrassa du gri sou en agitant sa blouse; pms 1l 

j 

l 
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chargea les deux fourneaux ; celui du mu r avec 12 car­
touches de géligni te (dynamite), celui du toit avec 3 car­
touches. 

L.a mine du t.oit fut simplement bourrée avec un peu de 
papter et amorcée à la mèche. 

Le boute-feu replia le bout de cette mêche dans le four­
neau , et alluma la mine du mur. 

Pendant ce temps, il s'était retiré avec son aide a u pied 
de la taille n° 4. . 

L 'explosion ayant eu lieu, il remonta la taille une dou­
zaine de minutes après, suivi de son fils . 

La ga lerie était encore pleine de fumée. 
Le boute-feu, sans s'être àssut'é au préalable si du grisou 

n'avait pas envahi le voisinage de la mine, mit le feu à la 
mêche du toit. 

Il s'était à peine retiré de 2 ou 3 mètres que Je grisou 
s'allum a par les étincelles de la mèche, et produi sit une 
tlamme qui atteignit et brûla l égèrement les deux ouvriers . 

La détonation de la mine elle-même survint, d'après 
leurs déclarations, peu après . 

La tl amme ne pouvait pas s'ê tre étendue bien loin; il 
n'y avait d'ailleurs plus d 'ouvriers dans la partie supérieure 
du chantier. 

Il n 'est pas besoin de fai re remarquer quel danger ré­
sulte d 'un examen aussi sommai re des envit'ons de la mine 
alors qu'il existe le long de la voie un vide que l'on doi t 
soupçonner être rempli de grisou et sur lequel le boute-feu 
n'a pas cru devoir por ter ses investigations . 

Quant au chargement simultané de deux mines, nous· 
nous en réfé rons à ce que nous avons dit à ce sujet dans 
notre étude sur les accidents dus à l'emploi des explosifs ( 1 ). 

(!) A nnales des mines de Belgique, t. Xl V. 

• 
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Nous aYons fait remarquer alors que cette pratique était 
condamnable à diYet·s poinls de n w et avait d'aillem s été 
condamnée par plusieur;-:; comi tés d'arrondissement. 

Cet accident dé montre encore le danger de celte pratique. 
Le boulc-fen est en cfrct soll icité, les deux mines étant 
prèles, à ne pas atte ndre une éYacua tion des fumées suf:fi ­
sante pour qu' il puisse inspecter, avec tout le soin voul u, 
le voi sin::tge de la mine sous le rapport du gTisou . Une 
circ ul ai re mini lt'~r i c ll e, en dale elu 14 décembre 1909, a 
all iré :pécialcmcnt l 'a llcntion sur cette pratique condam­

nable (1). 

N• 103. - L ié,r;e. - 9"'0 ar1·ondissement. - Cha~·bonnage de 
TVtil•ister.- Siège de Tfléi'ÎSlln', étage cle 640 mell'eS. - 26 1!0V(:;1n­
bre 1909, vers 1-1 heures. - Ciuq 01WI'ie1·s b1·ûlris légèl-ement . 

P.- V. I ng . 01·ban. 

Cause de l'accident : In flammation de grisou par la rupture 
d'un verre de lnmpe ( liT) . 

L'accident est a rr ivé a u sommet d'une taille chassante 

en plateure, ma rcha nt en ferme. 
En vue d'un meilleur effet utile du bosseyement (coupage 

de la Yoic), on p rolongefl i l la taille un peu au-dessus de la 

voie d 'aérage . 
Les fi o·ures 11 à 14 indiquent l'état des li eux, la 

fio·ure 1 t1e représentant au début elu poste d'abatage, les 
D l ' . l fig ures 13 et 14 a u moment de acctc ~nt . . 

P our mieux sou tenir le toi t, mauYats en cet endroit, les 
ouvri ers avaient laiss6 un pelit massif de charbon en A; 
mais, pour forcer le couran t à lêcher le fr?nt cle.tai!le, ils 
avaient placé en B, ont-ils cléc la r6, une cl.oison en._ toile . 
L~ couche de 0 11150 de puissance envu·on, é tait classée 

clans ]a deuxième catégorie A des mi nes à g risou . Le 

. 
1 

d · e·· de Be/n-ique t. Xl V, 4c li v., p. 1631 ou R ecueil 
(1) Vo1r Anna es es 1111 11 " " ' _ _ 

des l·èglements sur la Pulice des Jlliues, de BnEnul, p . loo. 
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ch arbon contenait 14.75 à 15 % de matières volati les . Il 
donnait, à l'abatage, une poussière abondante. 

Disons toutefois, que la poussière n'a joué aucun rôle 
dans l 'accident. 

Le grisou se constatait rarement dans le chantie r. 

Fig. 11. Fig. 13. 

< ..gocn> > 

·(:·:~:~:·."\ : ~:~· ·~:; . 

: 7 !~7~~~:~:· .:.~ -? IN 
. ··. · \ .. .. . (" ':: ... . . . . -

Fi g. J2. - Coupe M N . Fig . 14. -Coupe PQ. 

L'éclairage se faisait avec des lampes ·wolf, a alimen tation 

inférieure, mu nies de verres DS 4 elu Val Saint-Lamber t. 

La lampe de l'ouHier el u conpe menL supérieu r étai t sus­

pendue en C, derrière l'ouvrier. TouL d'un coup, une 
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flamme j ai llit en cet endroi t et brûla d'une façon plus ou 
moins é tendue, mais peu g rièvement, les cinq ouvriers du 
haut de la taille. 

On consta ta que le verre de la lampe suspendue en C 
était brisé. 

C'est a insi que fut enflammée une petite accum ulation de 
g risou qui s'éta it formée da ns ce tte sorte de cloche. 

A la demande do M. l ' inspecteur général Liber t, il a été 
procédé à une enquète en nie do rechercher la façon dont 
on procède pour éviter la formation des cloches de g r isou, 
au coupement des tailles. 

Les résultats de ce tte enquête sont relatés comme sui t au 
procès-verbal de la séance du comité du go a rrondissement: 

II r&: ulte de celte enquête, qu'on coupe très rarement la Yeine 
plus haut que les cadres de la voie. Dans des cas exceptionnels, on 
ne peul év ite•· de co upe•· la ,·eine il certa in e hauteur au-dessus des 
cadres, notammeot lorsque l'on fait usage d'explosifs pou•· le bosseye­
ment, que la Yeine est fl'iabl e. que l'inclinaison. est asscr. fol'te et que 
la pa •·tie bosseyée eo mm· est importante. 

Le Com ité est d'avis qu'on ne doit recoul' ii' a cette p1·at ique qu'en 
cas de réelle nécessité cl que la hauteur il prcnd•·e au -dessus des 
cadres doit toujolii'' ët•·e aussi •·éd uile que poss}blc. Lo1'Sr1ue la Yoie 
doit être coupée au·dessus des cad•·cs, il faut remblaye'' celle pa1·tic 
le mieux possible, afin de uc pas dimi~1ue1' la .".i tc~se. dL~ courant ~a1· 

' 1 ·rr1·soc1nent ·1no•·m<d de la ga lei' Je ct facdilCI' a1ns1 la fonnat10n un e ai 0 - ' . . . 
• lal·1011s de rr r·isou Quanl a la tendan ce du g •·•sou a 

daccumu c . · o · . 
,. au coupcment des tailles, on pe ul touJ ours la combatt•·e en 

SCJOUI'Il el' . . •. , . . 
. t les toiles jJOUt' d• •·we•· le cou• a nt cl ali . d•sposan c . o 

Quant a la rupture du ven .. e, c~use de l'inll ammatio i~, 
' è 1 cléclarations do 1 onvn er du coupement s upe-

cl apr s es . ,.1 . . . . 1 
rieur, elle se ser ait prodmte sans qn I ) ' ait eu m c l OC, nt 

coup cl' outil. . . 
, , D S 4 se trou vant parnu les verres autonsés 

Les vei1 es · · 1 
l 

' t l' ·périences très nombreuses et très compètes a a SUl e ( ex . . . 
ft é à F. ner·r·es il im1w r tatt de savou· SI ces verres 

e11ectu es ' I a r ' 
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possédaien t encore les quali tés qui les dis ting·uaient . Douze 
verres furent saisis a u charbonnage et expérimentés à F r a­
meries, a u poin t de vue de leur résis tance dans un milieu 
g risouteux. 

Voici comment M . l ' ingénient E. Lemaire rend compte 
des essai s effectués : 

Ces ve r res ont d'abot·d été sou mis a ux essais réglementaires, c'est­
à-dire exposés pendant 3 minutes à un cout•aot grisouteux de 
5 mèt res de vitesse, contenant 8 % de méthane. 

U ne fen te verticale affectant la moitié de la hauteur s'est pr oduite 
da ns l'no de ces verres a u cours de ces essa is ; cette fente ne présen­
ta it aucun danger. Les a utres verres sont restés intacts . 

Les onze ve r res intacts on t été soumis ensuite à un cour an t de 
7 à 8 mètre;; de v itesse renfermant 7 à 8 °/0 de méthane, pu is à u n 
courant de 12 mètres de Yi tesse t'enfermant 7 à 8 •t. de méthane. Ces 
essais ont été prolongés r espect iYemcol pend ant 3 ct 2 m inutes . 

A ucune r upture dr Yeere ne s'est prodüite . 
I l rés ulte de l'ensemble des essais que les venes en ques tion satis­

font la rgeme o t au x p resc l'i plions réglemeo tait·es . 

En présence de ces résulta ts, qui confirment les h autes 
qualités des verres en qu estion, on est disposé à croire 
qu'en dépit des déclarations de l 'ouvrier intéressé, il doit 
y avoir eu un ch oc, choc d ' autant plus vraisemblable, que , 
placée comme elle l'é tai t, la lampe était à portée du r etour 
de l'outil de l'ouvrier . 

11 n 'y a pas, sans doute , su1· ce point, une cer titude 
a bsol ue, un mauvais verre po uYant avoir échappé au con­
trole de la fabrication et sc trouver parmi d'au tres de bon ne 
qualité . Il paraît cependant extrêmement dou te ux qu'il en 
soit a insi et que le verre se soit rom p u spontanémen t sous 
la simple influence de la c ha leur produite par l a tlar~une 
d u g risou brûlan t dans la lampe en atmosphère tranqmlle . 

---

LES ACCIDE~l'S DU GRISOU 623 

CH APITRE V 

Considér ations r elatives aux accidents r elatés dans 
les ch apitres III et IV. 

A . - JNFLA~DI ATIONS PAR LES LA:IIPES A PLA:II:IIE. 

I. I n(lammat/ons par les lampes à j'eu nu. 

Ces accidents ont é té, au total , au nombre de 12, do nt 
8 pendant la période de 1891-1 900, et 4 pendant la période 

1901-1 909. 
Ils ont eu rarement des suites mortelles ; de ux accide nts 

seulement son t clans ce cas ; l' un , le n• 8 du tableau , a 
occasionné la mor t de deux ouvriers , e t l'a utre, le n° 33 , a 

fait une victime. 
Aucun des quatre accidents de la seconde période n'a eu 

des sui tes mor telles . 

L'enseignement à tirer de ces divers accidents, c:cst que, 
même clans les sièges classés comme non g n souteux 
(et l 'on sait avec quelle sévérit~ le classe~1cn t drs _m ines 
est fait en Belg ique) , il peut toujours y a-,;ou·, par su1te de 
circonstances locales, des endro its o it la présence d 'accu ­
mulations de g-risou, d 'ailleurs to ujours assez faib les, est à 

redouter. 
C'est pour cette ra ison qne l'article~ de l'a rrêté _royal d_u 

9 août 1904 a s tipulé que : dans les mmes sans gn sou, .. 1l 
doit y avoi r , en dépôt a la mine, des la mpes de s f~~·eté 
en bon é ta t e t en nomb re suffisan t pour permettre llns­
pection des endroits oü. l 'on pe ut soupçonr..er la présence 

de gaz inflammables » · 


